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Dédier une année internationale à une seule culture est chose rare dans l’histoire
de l’Assemblée générale des Nations Unies. Mais le riz mérite cette distinction,
parce qu’elle a une influence majeure sur la sécurité alimentaire et la nutrition
humaine à travers le monde.

Cependant, le riz est plus qu’une simple source de nutrition et d’existence. Il est
ancré dans la culture et le mode de vie de millions de personnes. Il a modelé les
mythologies, les coutumes, les festivités et la cuisine pendant des siècles. Ainsi,
le thème choisi pour l’AIR est Le riz c’est la vie.

Ce thème prend en compte la relation spéciale qui lie les gens à cette culture
vitale et les célébrations de l’AIR ont mis en exergue le rôle central du riz dans
l’agriculture, la sécurité alimentaire, l’environnement et la culture.

L’organisation mondiale pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) était l’agence
de parrainage de la mise en oeuvre de la vision globale de l’AIR en collaboration
avec le Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD), les
programmes nationaux, les ONG, le secteur privé et le GCRAI.

Des Centres du GCRAI, comme l’Institut international de recherche sur le riz
(IRRI), le Centre international d’agriculture tropicale (CIAT) et le Centre du riz
pour l’Afrique ont mis au point des technologies améliorées de riz pendant plus
d’un quart de siècle. Ces efforts novateurs ont changé la vie de milliards de paysans
et consommateurs en Afrique, en Asie et en Amérique latine.

L’une des priorités de l’AIR 2004 était l’amélioration de la production de riz en
mettant l’accent sur la recherche, le développement et les politiques rizicoles.
Une augmentation substantielle de la production de riz réduira la faim et la pauvreté
et contribuera à la conservation de l’environnement.

Dans le cadre de ces célébrations, des campagnes de sensibilisation sur le riz ont
été organisées dans beaucoup de pays, des comités nationaux AIR ont été formés
pour servir de points focaux pour ces campagnes et de liaison avec la vision
globale de l’AIR.

« Le besoin d’une augmentation durable dans la production rizicole affecte tout
le monde. Nous avons tous des liens avec le système riz et en étendant la prise de
conscience maintenant, nous pouvons nous assurer que le travail de l’Année
internationale du riz ira bien au-delà de 2004, » a déclaré le Dr Jacques Diouf,
Directeur général de la FAO.
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Le riz est une culture

vivrière et la source de vie

pour la moitié de la

population mondiale. Près

d’un milliard de ménages en

Asie, en Afrique et dans les

Amériques dépendent des

systèmes de production à

base-riz comme principal

moyen d’existence.

Aujourd’hui, le riz est la

source d’alimentation à plus

forte croissance en Afrique.

L’Assemblée générale des

Nations Unies a retenu 2004

comme Année internationale

du riz (AIR). Le Centre du

riz pour l’Afrique, qui a pour

vocation la recherche-

développement rizicoles en

Afrique, a parrainé la

célébration de l’AIR en

Afrique subsaharienne en

collaboration avec ses

partenaires.
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Le Directeur général de l’ADRAO, le Dr Kanayo F. Nwanze (2ème à partir de la gauche)
avec des représentants du gouvernement ivoirien et du corps diplomatique

lors des célébrations de l’Année internationale du riz
à Yamoussoukro, Côte d’Ivoire

Célébrations de l’AIR en Afrique subsaharienne

Le riz est généralement associé à l’Asie. Mais, il fait aussi partie intégrante de
l’Afrique, où il était cultivé depuis plus de 3000 ans. Il était si largement cultivé
en Afrique de l’Ouest, lorsque les premiers navigateurs européens arrivèrent,
qu’ils ont appelé la région entre le Sénégal et la Côte d’Ivoire, ‘la Côte du riz’.

Le riz continue d’être un symbole d’identité culturelle pour beaucoup d’Africains.
Par exemple, selon les populations Diola vivant près du fleuve Casamance, au
Sénégal, au début de la création, leurs
ancêtres avaient reçu du Dieu de la pluie
le riz Diola, qui contenait une force
nourricière. Le riz dont ils parlent est
Oryza glaberrima (le riz africain), encore
cultivé par certaines des populations
Diola et utilisé dans les rites pour
préserver le lien avec les ancêtres.

Maintenant, le riz est devenu une culture
à caractère stratégique en Afrique. Il est
cultivé et consommé dans environ 40
pays du continent. La demande de riz en
Afrique de l’Ouest et du Centre (AOC)
augmente au taux d’environ 6 % par an –
plus vite que nulle part au monde.

Comme le Centre du riz pour l’Afrique
est en première ligne de la recherche de
technologies à base-riz adaptées à l’ASS,
il a pris une part active aux célébrations
AIR à l’échelle des pays organisées en
ASS. Des célébrations ont eu lieu dans
des pays comme la Côte d’Ivoire, le Ghana,
la Guinée, le Mali, le Nigeria, le Sénégal
et l’Ouganda, parmi tant d’autres.

Sous le thème Célébration de l’année internationale du riz en Afrique, le Centre
a organisé la quatrième réunion du Comité des experts nationaux (CEN) – qui
comprend les Directeurs généraux de ses pays membres – à Yamoussoukro, Côte
d’Ivoire. La réunion a été précédée d’un festival La Journée du Riz, qui a donné
le coup d’envoi d’une série de manifestations majeures entrant dans le cadre de
l’AIR en Côte d’Ivoire et dans d’autres pays africains.

La Journée du Riz a comporté un grand défilé de paysans, des expositions
d’échantillons de riz et d’outils de culture, un débat d’experts venant de toutes les
régions du continent sur les politiques rizicoles en Afrique dans le cadre des
discussions d’une table ronde et un concours culinaire sur la préparation des
NERICA.
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Année internationale du riz — Déclaration de mission

L’Année internationale du riz promeut l’amélioration de la
production et de l’accès à cette culture vivrière vitale, qui nourrit
plus de la moitié de la population mondiale et fournit des revenus
à des millions de producteurs, transformateurs et négociants. Le
développement de systèmes à base-riz durables réduira la faim et
la pauvreté et contribuera à la conservation de l’environnement et

à une meilleure vie pour les générations présentes et futures.
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L’évènement panafricain AIR intitulé Le riz c’est la vie pour les Africains conjointe-
ment organisé sous le parrainage du gouvernement du Ghana, du Conseil pour la
recherche scientifique et industrielle (CSIR), du FARA, du Centre du riz pour
l’Afrique, du PNUD, de la FAO et du NEPAD, à Accra, a été un autre point saillant
des célébrations.

L’évènement a donné l’occasion de féliciter officiellement le Dr Monty Jones, co-
lauréat du Prix mondial de l’alimentation 2004 pour la mise au point des NERICA,

de rendre hommage à des gouverne-
ments spécifiques pour la promotion
des NERICA, d’offrir des distinc-
tions scientifiques et des prix aux
riziculteurs. Une exposition de tech-
nologies a également eu lieu.

Une autre composante importante
de l’AIR panafricaine a été la
Conférence africaine sur le riz, qui
comprenait la 3ème biennale de la
Revue de la recherche agricole
régionale (4R), coordonné par le
ROCARIZ – le réseau riz du Centre.
La conférence a réuni 70 experts du
riz de la région ASS.

« Grâce aux célébrations de l’AIR
2004, des technologies rizicoles
améliorées comme les NERICA
parviendront de plus en plus dans les
villages, les champs et les ménages
de millions de petits producteurs et
consommateurs pauvres de riz à
travers l’ASS, » note le Dr Kanayo
F. Nwanze.

Le Président nigérian Olusegun Obasanjo (à droite) et le Dr Olumuyiwa Osiname,
Coordonnateur de l’ADRAO au Nigeria, au pavillon ADRAO

pendant les célébrations de l’AIR, à Abuja, Nigeria


